
LE CONGRÈS NATIONAL
DES PRÊTRES-ADORATEURS A MONTRÉAL

ONTRÉAL est la ville prédestinée aux splendeure
des Congrès eucharistiques.

Après les inoubliables solennités du Congrèsinternational de 1910, nous avons eu, en Juillet,les magnifiques séances du Congrès des prêtresadorateurs de tout le Canada. Evéques et pre,tres, de toute race et de toute langue, du XDopre
nion, s'y sont donné rendez-vous auprès de I au-tel, où rayonnait la divine Hostie. Il fallait voir, grave et-recueillie, l'imposante assemblée, emplissant la grande e eI'Eglise de Notre-Dame, lors de l'ouverture de ces grandiose

cérémnies ! Si bien qu'un Congressiste a pu proclame,au, pp audissements unanimes, que Montréal était l'ostenmsoir du Canada.
Deux sections correspondant aux deux langues offiielle&du pays, se sont partagé l'attention des Congressistes et toont offert, aux mêmes heures, les mgres sujets d'étude. Leséances françaises avaient lieu à l'Université Lavad eUlde langue anglaise, au Congress Hall de St-Patrice

Depuis les deux sermons d'ouverture, de ton si élejusqu'à la très-éloquente m~éditation de la dernière réunion,.de nombreux rapports ont été présentés, remarquae rprécision de la doctrine, l'onction de la piété, et rua e pl'expression. Plusieurs ont fourni matière à d'heuregae dgestion, et à d'intéressants échan devue u Sig .
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